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AVIS 


SP ECI AT. 


Cinq caisses d'Etoffes à Robes, tout laine, double largeur, careautées et unies, 6 
verges pour 82 10, 82 40. 83.00, ou 35, 40 et 50 cents la verge. 

Etuttes à Hobes Noires.  Cachemires Noirs, tout line, 25, 30, 35, 40 et 50 cents 
la verge. 

Manteaux et Habits=Tons nos Manteaux Circulaires bordés en fourrüres, el nos 
Mant-s, nos Ulsters se vendent à bien bon marché Le plus grand assortiment de 
Man vaux et Pardessus pour enfauts ; aussi Ulsters pour 75 cts, $1.00, $1.50, $2.00 
jusqu'à $6 U0. 


— CHEZ 


CARSLEY & CIE 


9344 RUE MAIN WINNIPEG 


M.J. A CORBEIL, ci-devant de Montréal, répondra à la clientèle française. 
M. EDOUARD GUILBAULT 
Ferblantier - Couvreur, 


A TOUJOURS EN MAINS 


UN : ASSORTIMENT :: COMPLET :: DE 
erblanterie,. HUILE 
GRANIT, — DE — 
POËLES, Charbon, 
de Machine. 
Ustonsiles de 
Cuisine. ite., Etc. 


SPÉCIALITÉ DES OUVRAGES POUR GRÉEMENT DE 
BEURRERIES ET FROMAGERIES. 


ESTIMATIONS DONNEES SUR DEMANDE. 


Couverture : Ferblanc, Tole Galvanisee, 
GOUTTIERES ET DALLES. 
RÉPARATIONS DE TOUTES ESPÈCES À DES PRIX TRÈS RÉDUITS. 


M. Guilbault s'occupe aussi du posage da système de chauffage à air chaud, 
au charbon et au bois, ainsi que du posag» de paratounerres. 
_ 


AVENUE TACHÉ, QAINT-BONIFACE. 
- 24.2.92 


CS _ 


DUNCAN MACARTHUR, Ecr , 


Président. 
LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 
“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orvanisee en 1883. 


Hox, JOHN SUTHEKLAND 
Vice-Président, 


$500.000 
10,000 
110,000 


avantages (surtout aux cultivateurs) que loute autre 
ffaires dans cette province. 


Capital autorisé 
Déposé au ouvernement de Manitoba 
Aciif en argent 


Cette Cie offre plus d° 
compaguie faisint a 
Elle est la seule qui assume le r:sque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
ete jen sus du feu et de la fouitre, et cela au même taux. | | 
Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela éal nécessaire 
M.dos T. bumouchel, ag: 
toujours, comme pur le passe, un plaisir de donner les 
loute affuire d'assurance. 
Q, W. GIRDLESTONE, 
Secretaire et Gérant, 


#75 et 477 Rue Principale, Winnipeg. 
la 1812 89 


nt de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
informations voulues concernant 


J0S. T. DUMOUCHEL, 


Agent voyageur 


Nos. 


| 
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ANTÉ POUR TOUS ! 


S 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


PILULES 

18 les Derangements du FOIE, 
des INTESTINS 

la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 


particuhères au Sexe Feminin de tout âge. 
les personnes âgées sont invaluables, 


LES 


Purifient le Sang, corrigent tol 
de l'ESTOMAC et 


Elles fortifiunt et restituent 
inestimables dans toutes les malacties 
Pour les enfants ainsi que pour 
L'ONGU ENT 
jour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Biessures 
Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements ue la Poitrine il est de même sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES. LA TOUX. _ 
i il est sans rival; et pour 
,ettoutrs les Maladies de la Peau, i 
da _. pr gard 3 et jointures raides il agit comme un charme. 
Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


18. NEW OXFORD STREET, auparavant 838, a 
, on peu 
Bi se vend 1., 28. 9d., 4s..6d., 11s., 228, et 338. le Pot ou a Boite, e 

: as DA dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


i se trouve sur chaque Pot et Boite 
mr London, c'est de la falsification. 


Est un remède infaillible } 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'éti 
s'il n'y « pas l'adresse 683 Oxford Street, 


chester, N. Y. 


(( 
CAPITAL PAYÉ 
FONDS DE RESERVE 


H. T. Howlani, Pres, 


Gal. 
Iugersoll. 


Calgary, Alta... S. Barber, 


Saint-Boniface, Manitoba, 22 Décembre 1892. 


LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


A VIS. 


— 

Défense est faite à qui que ce soit de 
couper ou d'enlever aucun arbre, morceau 
‘de bois ou tout autre objet attenant aux 
terrains de la Corporation Archiépiscopale 
de Saint-Boniface, sous peine d'encourir 
les rigueurs de ja loi 

Par orire, 


J. ALLARD, O MI, 
Econome. 
Saint-Boniface, 13 décembre 1892. 
3m 14 12-92 
La Consomption Guerie. 

Un vieux médecin retiré. avant reçu d'un 
mis<ionnaire ‘les Indes Orientales la formu- 
le d'un remède simple et vegétal pour la 
guérison rapila et permanente de la Con- 
somption, la Bronchite, :e Catarrhe, l'Asth- 
me et toutes les Affections des Poumons 
et de la Gorge, el qui guérit radicalement 
la Débilité Nerveuse el toutes les Maladies 
Nerveuses : après avoir éprouvé ses remar- 
quables effets curatifs dans ds milliers de 
cas, trouve que c'est son devoir de le faire 
connaitre aux malades, Poussé par le dé. 
sir de soulager les souffrances de l'humani- 
té j'ep verrai gratis à ceux qui le désirent, 
celle recette en Allemand, Français on An- 
glais avec instructions pour la préparer et 
l’'emplover. Envoyer par la poste un tim 
bre et votre adresse,  Mentionner ce jour- 
nal. VW. A. Noyes, 820 Powers’ Block, Ro- 
la 9 11-92 


… 


A VIS est donné par le présent que ‘ Le 
Grand Conseil de | Association de 
Secours Mutuel” s'adressera au Parle- 
ment du Canada, à sa prochaine session, 
atin d'obtenir un acte constituant en cor- 
poration le dit Grand Conseil, Le but de 
la dite Association est d'unir fraternelle- 
ment toutes personnes qualifiées d'être 
de l'Association ; d'améliorer la condition 
morale, intellectuelle et sociale de ses 
membres, et de leur enseigner l'intégrite, 
la sobri-té et l'économie ; d'établir, nosse- 
der et opérer une caisse de benéfices et 
un fonds de réserve duquel une som- 
me n'excédant pas deux milles piastres se- 
ra distraite et remise à la famille 1e chaque 
membre décede, ou à ‘es benéficiair. s ou 
representants légaux, suivant la constitu- 
on et les rèslements de l'Association, 
LATCHFORD & MURPHY, 
Sollicitenrs des requérants. 
Ottawa, 20 Octobre 1892. 9H 16-11-92 


BANQUE IMPERIALE 


DU CANADA. 
JAPITAL AUTORISÉ 


$2,000.000 00 
- 1,940.607.00 
1,020,292.00 


- - _ 


DIRECTEURS : 

1.R. Merrit, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffray, T. R 
Wadswosth, Hugh Ry:n, T Sutherland 
Stuyne. 

BUREAU PRINCIPAL : TORONTO. 

D. R. Wilkie, caissier : B. Jennings, 
asst, caissier, E. Hay, inspecteur. 


SCCCURSALES DANS ONT4R10 : 


Essex. Niagara Falls, Sault S. Marie. 
Fergus. Port Coiborne. St. Thomas. 


Rat Portage. Wrelland. 

St. Catharines. Wooistock,. 
Cor. Wellington St. & Leader 
Yonge & Queen Sts. Lane. 

Y. nge & Bloor Sts. 


Succvrneazes AU NORD-OUEST : 


TORONTO. 


“ 


Brandon, Man A. Jukes, 


Portagr-la-Prairie..….N. G. Leslie, 
Prince-Albert, Susk...J. E. Youug, 
Edmonton, Alta G.R F. Kirk- 
patrick, 

Intérêt accordé au laux courant dans les 
caisses d'Epargnes et pour dépôts speciaux. 

Achat de debentures des Munici; alites. 

Agent en Angleterre: la Banque de 
Lloyd (himitée), rue Lombard, où l'on peut 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou cäâbl-gramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


LE 


C. 8. HOARE, Gérant. 
la 23-11-92 Winnipeg. 
CHEMIN DE FE 


Canadien du Pacifique. 


EXCURSIONS 


À — 


Qutario et Quebec ! 


- ($40) - 


Pour les endroits à l'Est de Montréal, 


dans 
Quebec, 
Nouveau-Brunswick, 
[a Nouvelle-Ecosse. 
A des taux réduits correspondants. 


Pour tous les points de l'Est seront en 
vente tous les jours depuis le 


er juan 20 Decembre iclstrement 
BONS POUR 
TROIS :- MOIS 


Avec privi ège de les faire prolonger 
pour le temps voulu sur paiement 
d'uu faible montant, 


PRIVILEGE D'ARRETER OÙ L'ON VEUT. 


Le voyage se fait avec confort et plus ra- 


sv. 


pidement que sur toute autre ligne. Trains 
directs, pas de changements de chars, pas 


d'examen de bagages , ar les douaniers. 


Chars palais, dortoirs et réfectoires. Voi- 
tures de première classe luxueuses et chars 
dortoirs des colons gratis sur tous les con- 


vois 
Chars dortoirs des touristes cha: 
maine pour Montréal et Toronto. 
S'adresser à 
WM. McLEOD, 


VARIÉTÉS 


41 SOUS DE DETTES 


a 


I 


M. Aristide Chapoulot, mer- 
cier en retraite, veuf avec une 
fille, est assis dans la salle à 
manger, à proximité d'une table 
serrie, sur laquelle il jette, de 
temps à autre, un coup d'œil dé- 
ses pété, _— 

Il tient son journal, M. Aristi- 
de Chapoulot : mais il est proba- 
ble qu'il ne lit guère, car il le 
tient à l'envers depuis nn bon 
moment et ne s'est pas encore 
aperçu de sa méprise. 

Pardessus les lunettes bleues, 
— couleur conserve, — le regard 
impatient de l'ex-mercier, préoc- 
cupé se pose dix fois par minutes 
an moins sur le coucou en vieux 
chène qui sans se presser, sans se 
ralentir, va son petit train-train 
et fait entendre son tic-tac muno- 
tone. 

Puis le regard suüsdit redescend 
vers la soupière où le potage re- 
froidit. Et le regard s’attendrit 
mouillé par les vapeurs appétis- 
santes qui filtrent sous le cou- 
vercle. 

Il y a deux couverts sur la ta- 
ble, et deux sièges tendent leur 
dossier aux convives. 

Evidemment, M. Chapoulot at- 
tend quelqu'un, quelqu'un qui le 
fait attendre. Or, comme feu 
Louis XIV, avec qui il ne pré- 
sente guère que ce point de res- 
semblance, l'ex-mercier n'aime 
guère ça surtout quand il attend 
en compagnie d'un repas qui n’a 
rien à gagner à un pareil sursis. 

Pour notre héros, comme pour 
le prélat chanté par Boileau dans 
ie * Lutrin,” ‘“ un diner réchauf- 
fé ne valut jamais rien,” un di- 
ner refroidi ne lui dit pas grand‘-| 
chose non plus. L'exactitude, à 
table comme en affaires, c'est son 
dada, morbleu ! Il ne fait plus 
d'affaires, le brave homme, mais 
il mange toujours. Le déjeuner, 
le diner sont pour lui autant d’é- 
chéances arrivant à heure fixe, — 
onze heures le matin, six heures 
le soir, — et auxquelles il faut 
faire honneur, tout aussi bien 

u'à sa signature. À ces heures- 
là, M. Aristide Chapoulot rem- 
plit son estomac par devoir, en 
conscience, avec la même ponc- 


Winnipeg, Man... S. Hoare, Gérant, tualité qu'il mettait jadis à vider 


sa caisse, les quinze et tin de 
chaque mois. 

Or, quand vous saurez que le 
coucou est sur le point de mar- 
quer la demie de six heures, 
vous vous ferez une idée ap- 
proximative de l'état violent on 
se trouve, au début de cette véri- 
dique histoire, M. Aristide Cha- 
poulot, mercier retiré, veuf avec 
une fille, et qui, pour se mettre 
à table, attend sa fille depuis six 
heures moins cinq minutes. 


II 


Depuis que M. Chapoulot n'est 
plus dans le commerce, c'est-à- | 
dire depuis qu'il a eu le malheur | 
de perdre son incomparable 
épouse, Mme Célina Chapoulot, 
née Bobichon, qui était en mème 
temps un commiset nne associée, 
jamais semblable catastiophe ne 
s’est abattue sur sa paisible de- 
meure. 

N'avoir pas entamé le dessert, 
| à six heures et demie ! 
porte de l'horloge rustique s'est 
ouverte à deux battants, et l'oi- 
seau moqueur, secouant ses ailes, 
a lancé son ‘* coucou ” d'une voix 
particulièrement ironique. 

Voir, depuis tantôt trente-cinq 
minutes, une excellente soupe se 
dététiorer à quelques cuillérées 
de soi Et par-dessus le marché 
ne pas savoir ce que peut bien, 
_ou mal,—faire, au dehors, sa 
fille bien-aimée, sa petite Char- 
lotte chérie. Angoisses cruelles. 
où les inquiétudes du cœur se 
mélent aux crampes de l'estomac ! 

Jamais M. Chapoulot n'a été 
si près de comprendre le suicide... 
Son regard, un peu égaré, se pro- 
mène sur la table, cherchant va- 
guement parmi les couteaux, les 
fourchettes, les cuillères, l'instru- 
ment avec lequel il mttra fin à 
cet intolérable supplice. 


III 


A ce moment, (Gertrude, la 
vieille bonne, cuisinière de mon- 


que se- | sieur, femme de chambre de ma- 


demoiselle, véritable factotum 
femelle, entre en grognonnant 


La petite | 


Agent des voyageurs de la Cité, 
471 rue Main, 
J S CARTER, 
Agent des billets de la gare. 
ROBERT KERR, . 
Agent Général des Passagers, Winnipeg. " tienco 


dans cette salle à manger, où, 
pour l'instant, on ne mange guè- 
re, hélas ! 

M. Chapoulot, à bout de pa- 
et de torces, a laissé tom- 


ou 


L'Universilè Laval 


No. 11. 


LE MANITOBA 
EST PUBLIÉ 
LE MERCREDI DE CHAQUE 
SEMAINE 
A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


| Par la Cie Canadienne de Publication 


Toute communication concernant 
le journal doit être adressée à 
EDMOND 'FRUDEL, 
Directeur, 
Saint-Boniface, Man. 
Canada. 


ber son journal. Ses deux mains | levé d’un trait, comme un diable | clut la servante consternée, en 


grassouillettes et molles, pen-|sortant d’une boite à surprise. 


dantes à l'extrémité de ses bras 
ballants, ont l'air de vouloir tom- 
ber aussi. 

—Eh bien, monsieur, rouchon- 
ne Gertrude. 

—Eh bien, Gertrude! gémit 
l'infortuné 
. —Je vais remporter la soupe, 
n'est-ce pas ? 

—Y pense-tu, Gertrude ? Char- 
lotte ne peut manquer de rentrer 
à l'instant. Il est même bien 
étonnant qu'elle ne soit encore 
là. Quand est-elle sortie et où 
est-elle allée ? 

—Mademoiselle est partie à 
quatre heures, comme d'habitude, 
pour sa leçon de piano. La le- 
çon dure une heure. Demi-heure 
pour aller, autant pour revenir. 
Mademoiselle aurait pu rentrer 
comme d'habitude, à six heures. 

—Et il est six heures trente- 
cinq !.… 

—Maintenant, vous savez, les 
omnibus, c'est souvent complet. 

—La peste soit des omnibus ! 

—Ou bien, mademoiselle, en- 
couragée par le beau temps, au- 
ra voulu faire une petite prome- 
nade et revenir à pied par la rue 
de la Paix... Et il y a bien des 
modistes, bien des bijouteries, 
bien des choses à voir, rue de la 
Paix, pour une jeunesse. 

—Que le diable emporte les 
modes, les bijoux et la jeunesse 
aussi, quand elle est si en retard 
que ça! A l’heure du diner, je 
vous demande ce qu'il peut y 
avoir à voir? Ventre affamé n'a 
point d'oreilles ; il ne devrait 
pas y avoir d'yeux non plus! 

—Sans compter les amoureux, 
les beaux mirliflors qui suivent 
les jolies passantes en leur chu- 
chotant dans le cou un tas de 
choses … 

—Oh! ça, par exemple, je suis 
bien tranquille. Les amoureux : 
tu veux rire, Gertrude! Char- 
lotte est vertueuse, Dieu merci ! 
Elle saurait au besoin remettre 
un malotru à sa place. Elle a été 
élevée à l'américaine, Charlotte, 
et je m'en flatte ! 

—Il y a peut-être pas de quoi. 
Elevée à l'amer.. à la mer... à la 
je ne sais quoi... tant que vous 
voudrez ; moi, je ne suis qu'une 
bête, mais je ne comprends pas 
qu'on laisse courir une demoi- 
selle toute seule dans les rues. 

—Courir, courir! Plût au ciel! 
Mais tu vois bien au contraire, 
Gertrude, que Charlotte ne se 
presse guère. 

— Possible : __ plaise pere 
dénaturé.—Mais tout ça finira 
mal, je vous le dis, et ce sera de 
votre faute, avec votre éducation 
à la mère... je ne sais pas qui... 

M. Chapoulot n'éconte plus. 
Il a pris une résolution subite. 

—Gertrude, Gertrude, enlève 
le potage, tiens le au chaud et 
apporte-moi mes bottines, je vais 
à sa rencontre. 

La bonne, toujours bougon- 
nant, s’en est allée avec la sou- 
pière et revient avec les chaus- 
sures, quand. tout à coup, le tim- 
bre de la porte d'entrée fait en- 
tendre un joyeux carillon. 

—C'est Gertrude, enfin! s’'ex- 
clama le père, qui se disposait à 
quitter ses pantoufles. 

—C'est mademoiselle, répète 
Gertrude, qui, dans son empres- 
sement à aller ouvrir, ne trouve 
rien de mieux. pour se débarras- 
ser des bottines, que de les four- 
rer sur la table, au beau milieu 
d: l'assiette de monsieur. 


IV 


Mlle Charlotte entre, comme 


| un ouragan en miniature. 


—Ah'! te voilà déjà! s’écrie 


|ironiquement le père, tout en ap- 
| prochant sa chaise de la table et 


en se disposant à déplier sa Ser- 
vlette. 

— Papa, je vais te dire. 

—A table, à table d'abord. Tu 
t'expliqueras en mangeant; je 
comprendrai mieux. Il y a fichtre 
bien assez que j'attends. Grer- 
trude, la soupe ! 

—Ah! mais, papa, tu ne sais 
pas. C'est qu'il m'est arrivé une 
aventure, une vrale. 

—Une aventure? répète M. 
Chapoulot en sursautant sur son 
siège, pendant que Gertrude lui 
lance par-dessus la soupière un 
regard de reproche et de triom- 
phe tout à la fois qui signifie 
clairement : “ Vous l'avais-je as- 
sez dit?” 

—Oui, papa, une aventure, en 
omnibus, avec un jeune homme... 

—En omnibus' avec un jeune 
homme !! miséricorde ! !! 

Le père, tout à fait inquiet, a 
lâché la cuillère à potage et s'est 


branlant le menton. 
VI 


> 


— Une aventure, qu'est-ce que 
cela signifie ? 

— L'éducation à l'‘“ armoricai- Agénor est dans sa chambre 
ne...” parbleu, grommelle Ger-|de garçon, en train de se dire 
trude en se retirant sur un signe | qu'il ne lavera pas avant le len- 
impérieux du maitre. demain matin la main que sa 

—Oh ! papa, une aventure avec | charmante voisine a frôlée, en 
un jeune homme très comme il} omnibus, pour prendre la carte 
faut, je vous prie de le croire, re- | qu'il lui présentait. 
prend la fillette en souriant. Soudain, on cogne à la porte, 

— Vous saurez, mademoiselle, | qui s'ouvre brusquement. Un 
pour votre gouverne, que Îles |gros monsieur, essoufflé, le cha- 
jeunes hommes comme ;il faut | peau sur l'oreille, la canne au 
n'ont jamais d'aventure, surtout | poing, fait irruption chez notre 
en omnibus. Expliquez-vous. amoureux. 

—C'est bien simple, petit père. |  — Mossieu, déclame l'envahis- 
Et vraiment. cela ne vaut pas la | seur, votre conduite est des pius 
peine que vous fassiez vos vilains | légères. indigne d'un chevalier 
yeux et votre grosse voix. J'avais | français. On n'abuse pas ainsi, 
oublié mon porte-monnaie. La |quand on est galant homme, de 
chose arrive tous les jours, n'est- | l'innocence, de l'inexpérience, de 
ce pas ? la naiveté, de l'embarras d'une 

—Oui, oui, surtout à ceux qui | fille bien élevée. Profiter de l'ab- 
n'en ont point... Continuez... sence d'un père et d'un porte- 

—Je ne m'en suis aperçue que | monnaie pour offrir brutalement 
lorsque le conducteur m'a tendu | trente centimes, plus une carte 
la main pour demander le prix | de risite, à une jeune personne 
de ma place. Que faire ? Que ré- isokée, c'est peut-être un bon 
pondre? J'allais passer pour une | placement, mais c'est une bien 
pauvresse, pour une intrigante,| manVaise action. D'ailleurs les 
peut-être. J'étais rouge comme | voilà, vos six sous, mossieu… 
une pivoine et je sentais que j'al- | Ma fille et moi nous ne voulons 


lais palir, et pour sûr je mme |rien avoir de commun avec vous. 
sentais changer. Heureuse- Et le gros monsieur, tout en 
ment, tandis que le conduc-}|pérorant avec volubilité, s'est 


teur tendait la main, un jeune 
homine bien mis, tout à côté de 
moi, tendit une pièce d'argent 
au conducteur, en disant : Pre- 
nez deux places. Ce monsieur, 
voyant mon embarras, avait dé- 
viné, et gracieusement payait 
pour moi. 

—Eh bien! mademoiselle, vous 
faites de jolies choses! Accepter 
six sous d'un inconnu ! Mieux 
valait expliquer au conducteur. 
au cocher, au contrôleur, à toute 
la boutique... Enfin, on n'oublie 
ras son porte-monnaie quand on 
va en omnibus, ou bien l'on ne 
va pas en omnibus quand on a 
oublié son porte-monnaie...Com- 
ment allez-vous les lui rendre. 
ces six sous, à ce jeune homme ? 
Car j'espère que vous ne comptez 
pas les garder, pour en faire des 
reliques. 

—Mais, papa, j'ai sa carte 
Tiens tu vois: M. Agénor Balu- 
chet, surnuméraire au ministère 
de. 

Papa sans en entendre davan- 
tage arrache le carré de bristol 
des mains de la fillette. Et il s'é- 
crie : 

—Comment, 


mis en devoir de se fouiller. 

Avant même qu'Agénor, litté- 
ralement abasourdi, ait pu placer 
un seul mot, un nouvel acteur 
entre en scène. C'est le cocher, 
furieux, l'injure à la bouche, cet 
brandissant un fouet menaçant. 

—Bon, par exemple, en v'là 
encore un client qui fra bien de 
ne pas laisser de la graine dans 
ma voiture. Je vons dis que je 
ne peux vous prendre que pour 
une course ; vous acceptez; vous 
me demandez même de me dé- 
pêcher ; puis, une fois arrivé, 
vous filez comme un zèbre, vous 
vous ‘‘Caparatez’” comme une 
couleuvre, sans me payer et en 
disant de vous attendre. Pas de 
ça. Lisette. J'ai qu'une parole. 
Une course, c'est une course, 
rien de plus. Payez-moi... Al- 
lons, hop ! pas de pourboire si ça 
vous gêne, le bourgeois, mais 
mes trente sous, et plus vite 
que ça. 

Agénor n'y comprend rien. 
Mais le gros monsieur qui a four- 
ré précipitamment ses dix doigts 
dans toutes ses poches qu'il a 
successivement retournées sans 
résultat appréciable, est devenu 
tout pâle, puis tout rouge, puis 

moisi, puis violet. Mainte- 
naï ge vert. Un arc- 
en-ciel en chape rme 
et en redingote, quoi ! nn." 

Convaincu à la fin que ses la- “=. : 
borieuses recherches sont inu- + 
tiles, M. Aristide Chapoulot, s'é- 
pongeant le front avec ses gants 
retelnts qu'il prend pour son 


00 0 


non content de 

; t trente 
centimes, au mépris de (0? 
convenances, ce monsieur vous 
donne sa carte par-dessus le mar- 
ché! Mais c'est donc le pire des 
suborneurs, le dernier des misé- 
rables, ton jeune homme très 
comme il faut ! 

—Dame, papa, pour pouroir 
lui rendre son argent, il fallait 
bien connaitre son adresse …. mouchoir, répond faiblement 

M. Chapoulot ne trouve rien à | d'une voix entrecoupée, à une 
répondre à cet ingénieux raison- | dernière et énergique sommation 
nement, mais par un geste de fort | du cocher : 
mauvaise humeur, il jette sa ser- —J'ai.… oublié... 
viette sur la table. porte-monnaie ! 

—Il est écrit que je ne dinerai —Connu, connu ! rugit l'auto- 
pas ce soir! Gertrude va me! médon. On me l'a déjà faite. 
chercher une voiture à l'heure.! Faut pas recommencer, Vous 
Je veux restituer immédiatement | raconterez c'te blague au com- 
ses six sous à cet Agénor, et lui! missaire. Chez moi, ça ne mord 
dire ses quatre vérités. pas. En v'là un client, par ex- 

Oh! papa, papa, vous ne ferez | emple ! 
pas ça. Ce serait de l'ingratitude Et il se dispose à empoigner 
… Rappelez-vous que. en défini-} par le bras M Chapoulot qui, 
tive, ce jeune homme a tiré votre | inerte, désespéré, cotoyant l'apo- 
fille d’un mauvais pas... plexie, va se laisser faire. 

—Un mauvais pas ! laisse-moi Mais Agénor,—une vraie pro- 
tranquille. Il vous l'aurait plu-| vidence pour la famille, —a déjà 
tôt fait faire. D'ailleurs, taisez- | retiré de son gousset la somme 
vous, mademoiselle, je n'ai pas | nécessaire et congédie le cocher. 
de leçons à recevoir, de leçons de! —Vous permett-z? dit avec 
mémoire d'une écervelée qui ou-| une esquise politesse le jeune 
blie son porte-monnaie en voya-| homme à M. Chapoulot, qui a 
ge… tout juste la force d'articuler : 

—Comment donc, cher mon- 
sieur, avec plaisir. Vous savez, 
vingt-cinq centimes de pour- 
boire, pas davantage … 


rs, 


mon... mon 


V 

Monsieur a pris ses bottines, 
sa canne, son chapeau et un air 
de plus en plus courroucé. (Grer- 
trude revient. Le père de Mile Charlotte, qui, 
—Le cocher est en bas : seule- | tout à l'heure ne comprenait pas 
ment, il n’a consenti que pour | qu'on eut toujours sur soi trente 
une course. | centimes pour payer son omni- 
—AÀ la course, soit. J'en pren- | bus commence à admettre qu'on 
drai une autre pour revenir | soit à l'occasion bien heureux de 
Et monsieur sen va, claquant | tomber sur quelqu'un qui vous 
les portes, tandis que mademoi- | avance complaisamment trente- 
selle, toute rougissante et toute | Cinq sous pour solder un cocher 

émue, raconte à sa “ vieille amie ” | impitoyable. 
Gertrude qu'elle connaissait Agé-| —Monsieur, — monsieur Balu- 
nor beaucoup plus qu'elle n'avait | chet, je crois ?—trente centimes 
osé l'avouer à so1 père ; qu'il! et un franc soixante-quinze, cela 
prenait, depuis un mois au moins, | fait quarante et un sous que je 
| l'omnibus tous les soirs en même | vous dois. Si vous voulez me 
| temps qu'elle ; que, sans en avoir | faire le plaisir de venir diner 
| l'air, elle, Charlotte, avait bien | chez moi ce soir, nous règlerons 
| vite remarqué qu'il l'avait re-| immédiatement cette petite af- 
marquée, etc., etc. faire. Ancien négociant, je n'ai- 
—Bref, un joli mic-mac, con- | me pas les vieilles dettes. D'ail- 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


leurs, les bons comptes font. les |reau suivant. Les scandales Bou- 
langer et des décorations n'elaient 
rien en comparaison de la crise ac- 
tuelle. Les républicains et les radi 
trude mettait un convert de plus Caux sont territies. Pas un seul ré 
à la table de Chapoulot. Il y est lattionnaire n'est encore implique. 
encore. Le mois suivant, en ef- | Les députés de la droite crient bau- 
fet, on publiait à la mairie les | teinent leur inuocence de toute par- 
bans de Mile Charlotte et de M. licipation aux transactions scanda- 
Agenor. | leuses. 

Et le papa Chapoulot disait à | Comme on peut en juger, tout 
qui voulait l'entendre : 

—N'empruntez jamais, à pères 
de famille. Ca coute trop cher 
J'ai eu une fois en ma vie, qua 
rante et nn sous de dettes, et jai 
été obligé, pour payer, de 
donner ina lille plus quatre-vingt 
mille francs de dot !.. 

HENRI SECOND. 


Ze Allanitoba. 


Morcrodi, 22 Docombre 1592 


bons amis. 
VII 
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Un quart d'heure après (rer- 


Î 


affaire. Espérons qu'il sortira in- | 


les | 
la France dunt il est une des gloires. | 
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Nouvelles Politiques | 


| 
| 
| Le parlement fédéral s'ouvrira le 
26 Jauvier. 
L 
. 


M. Turte, directeur 
ëst candidat daus l'Islet. 


du 


| , 
| Canadien 
| 


: L'élection de M. T. E. Normand, 
Avant que la récolte ne soit toute | député à l'assemblée législative de 

vendue, nous désirons donner un | Québec pour la division des Trois- 

mot de consril aux cultivateurs à | Rivières, est contestée. 

propos du choix de leur grain de . 


.. 
#€ important ._— . 
Den MM. C. Wallace, contrôleur 
pour eux, Car de ce choix plus ou 


{ douanes, député de West - Yoïk ; 
John F. Wood, contrôleur du Reve- 
uu de l'Intérieur, et députe de Brock- 
ville, et J. J. Curran, solhciteur ge- 
néral, député de Montréal, ont éte 
tous trois réélus par acclamation. 
L'hon. M. 1ves, président du Conseil 
Privé, a été aussi élu par acclama- 
tion à Sherbrooke. 


Les membres du nouveau minis- 
tère de la province de Québec ont 


AUX CULTIVATEURS 


semence. est très 
moins judicieux dépend la qualité 
et partant le prix de la récolie. 
C'est une fausse économie que de 
ne pas garder pour semer son meil: | 
leur grain, c'est une economie rui- | 
neuse  l'our faire de suite quelques 
piasties on en perd des vinglaines 


et des centaines l'année suivante. 
Ne semez pas de grain de qualité 

inférieure, Car vous ne pouvt zZ pas, 

en raison, espèrer un produit supé- 


rieur d'une semence pauvre. Celui 


de qui prend racine 
pousse avec lenteur, n'est pas résis- 
table nux intempéries, et parvenu à 
maturité, il ne donne qu'un prodnit 
maigre, sans substance, qui ne se 
vend que difficilement, à bas prix. 
Ce choix du bon grain de semence 


ces grains 


s'impose plus encore que d'habi- 
tude au dire de tous les marchands 
de grain, par suite de la maladie du 
blé, la nielle, plus désastieuse que 
la gelée 

Dans plusieurs paroisses, le mal 
est presque général, et pour peu que 
l'on néglige de prendre les précau- 
tous nécessaires, avant longtemps, 
personne ne voudra acheter dans 
ces localités Et saiton d'où pro:- 
vieut le mal? Du choix de la se- 
meuce ; et seul aussi le choix judi. 
cieux de la semence peut le guerir. 

Après les battiges, le bon cultiva- 
teur, le cultivateur soigneux doit 
mettre de côte la quautité du meil- 
leur de son grain dont il aura be- 
soin au printemps. plutôt plus que 
moins. En effet, il est peu profitable 
de vendre à l'automne, 60 ceutns, 
pour acheter au printemps moins 
bou à une piastre. Etil y en a qui 
agissent de la sorte, et qui se plai- 
gneut de ne pas réussir ! Cela ne de- 
vrait pas les surprendre pourtant. 

Nous espérons que plusieurs sau- 
rout profiter de ce conseil qui iuté- 


resse la classe agricole et toute la 


province. dl 
- rm. + — 
NOUVEAU SENATEUR 


M. 9. N° Kirchoffer, ancien député 
de Brandon à la législature locale 
de cette province, vient d'être nom 
mé sénateur, C'est une nomination 
qui rencoutre l'approbation générale. 

Encore jeune, M. Kirchoffer qui 
est un debater habile, vourra dans 


été assermentés vendredi dernier, 
en présence de son honneur Je lieu- 
tenant-gouverneur Chapeau. 

Voici comment il est composé : 

L'honorable M. Taillon, premier 
ministre el président du conseil exé- 
cutif ; 

L'honorable E. J. Flynn, commis- 
saire des Terres de la Couronne ; 

L'honorable Louis Beaubien, com. 
missaire d'Agriculture ; 

L'honorable G. A. Nantel, minis- 
tre des travaux Publics ; 

L'honorable T. C. Casgrain, pro 
cureur-général ; 

L'honorable John L. Hall, tréso- 
rier ; 

L'honorable L. P. Pelletier, secré- 
taire provincial; 

L'houorable John Macintosh, mi- 
nistre sans portefeuille. 

Les brefs pour l'élection de Cham- 
bly seront émis sans retard. L'hono- 
rable L. O. Taillon sera le seul mi- 
uistre appelé à subir une nouvelle 
élection, vu qu'en sa qualité de mi- 
uistre sans portefeuille, il n'était pas 
responsable au peuple comme mi- 
uistre. 


NOEL 

A cette époque de l’année les 
bonnes traaitions de nos aucêtres 
nous reviennent en méinoite ei 
pourra plupart nous revenons aux 
jours de notre enfance ; nous re- 
voyons ce foyer où jeunes nous 
avons passé de si heureux jours ; 
nous nous rappelons noire anxiété 
lea attendant le belle, la délicieuse 
fète de l'enfance, la messe de mi- 

| nuit. 

Contre notre habitude ce soir là 
nous veillions et y avait-il lieu de 
songer au sommeil! Tout était 1llu. 
miné, chaque logis, chaqgne de- 


notre chambre haute rendre des 


services tres appreciables. 
Pendant qu'il était député ici, il a 
fait sa marque comme orateur ren 


meure, si pauvre qu'elle Fû:, faisait 
la veille, prêtant l'oreille aux pre- 
miers tintements de la cloche de 
l'église, annonçant la naissance du 
Christ. 

Corne nous, les petits, nous ai- 
mons Cette belle fête ! Comme elle 
frappe nos imaginations! Qui de 
nous ne se souvient avec attendris- 
sement de son admiration naive, 
mais enthousiaste devant les belles 
crèches de Noël! le petit enfant Je- 
sus, le pelit Jesus que nous nom- 
ment si doucement nos mères, re 
‘posant sur son lit de paille, la vierge 
en extase, le pieux recueillement de 

[saint Joseph, les bergers en adora 

tion, les moutons, le bœuf et l'âne, 
chers et bénis souvneuirs de nos 
jeunes ans! Comme nous croyons, 
comme nous aimons dans ces jours 
heureux ! Y a-t:1l quelque chose qui 
puisse nous faire oublier, manquer 
celle grande et si pieuse réjouis- 
sance ! 

Malheureusement ces joies de la 
religion et de la famille passent 
vite. Ces belles annees, les délices 
des mères, fuient bien rapidement, 
et l'heure de la separation arrive 
helas, et de ces belles anuées il ne 
reste pour beaucoup que le souvenir 
et des regrets. 

Nous avons déjà eu occasion de le 


soigné, actif et surtout désintéressé 

A plusieurs reprises, l'on à parlée 
de lui comme le chef possibe et le 
plus acceptable du parti conserva 
H n'y a pas de doute 
que s'il eut jugé À propos de ss por 
ter candidat aux dernières elections 
maintes auraient 
tenu à honneur de par tune 
forte majorité ant sa réputation de 
talent et d'integrite est bien établie, 


tour au local. 


circonscriptions 
l'ehire 


Nos félicitations au nouveau se. 
nateur, : : 
De © — — — 


LE SCANDALE DE PANAMA 


Toute la France est en émoi par 
suite des révelations dans l'enquète 
du de Des minis- 
Ues, des sénateurs, des députés sont 


canal Panama. 


comprouns et dans Ccerlains quar 
un 
complot monarchiste pour renver- 
ser La république. 

Jusqu'à ce jour aucun député de 
la droite n'a été impliqué dans le 


scandale, tandis qu'au centre et à 


Liers on va mème à craindre 


gauche on les compte par centaines 
Voicice que dit le Daily Telegraph 
de Londres :—Le public est dans une 


anxiote flevreuse. L'expression de | dire, les années précédent-s, ici, à 
siuisire prèsage. ‘ La Première Cha- |! Manuoba ces fètes de Noël et du 
relte ” en souvenir de règne de la | Jour de l'An que la religion sancti- 


Terreur à été employee au sujet de 
la première fournée de sénateurs et 
députés impliqués daus l'affaire : on 


fie, nous reporte aux jours écoulés. 
Elles nous remènent à ce minuit 
d'autrefois où après les émerveille- 


se demaude qui remplira le towbe | ments de la belle messe, nous nous hreux, réélu, Félix Péloquin, réélu. 


3 e 
réunissions autour de la table du Quartier No. 3—Joseph Bourgeois, 
réveillon traditionnel, puis le som- 


meil nous gagnant sous les baisers 


de notre bouue mère, nous allions 


LE MANITOBA. 


réélu, Joseph Gladu, elu. 
MUNICIPALITÉ DE MACDONALD. 
M. Joseph Lecomte, de cette ville, 


précieusemeut deposer notre bas |est un des couseillers pour l'année 
pour les présents de l'Enfant-Dieu, 


: 
| de la boune FProvidence. 


Et au ré- 


veil, avec quelle anxiété courious- 


des | 


nous à la cheminée ! Beaux jours 
pourquoi si lôt passés ! 


Heureux, ceux qui peuvent encore 


n'est pas rose pour les ré ublhicains. len jouir! Mais à Manitoba, com 
Mais le plus triste, c'est de voir le | bien de nous n’ont plus que des sou- 
| « : | w 

uom de M. de Lesseps mêié à cette | Venirs ! 


Nous rappelons ce que nous di- 


L'absent, lui, n'a souven! pour cé- 
lebrer la Noël que des souvenirs- 
Ce jour là, loiñ des siens, parmi des 
etrangers, il refait sa vie d'autrefois, 
il se reporte par l'imagination aux 
belles années écoulées : la joie de 
ceux qui l'envirennent ne font que 
redoubler sa mélancolie. Non, vrai- 
ment,il n'y à d'anniversaire heureux 
qu'au sein de sa famille; celui-là 
seul qui en est séparé le comprend. 

Un jeune homme part de chez 
son père, plein d’ardeur, d’ambition. 
d'enthousiasme il a des ailes, il 
veul prendre son essor, mais mon 
Dieu. que la chute est lourde et pé- 
uible ! Quel désenchantement ! Lui 
qui n'a vu la vie qu’à travers le 
prisme enchanteur de l'amour ma 
ternel, de l'affection des siens, il la 
vuit tout à coup sans transition, sous 
son véritable jour. Il perd ses 1llu- 
sions. [l est froissé, souvent dans 
ses affections, dans ses amitiés, daus 
ses croyances. Il est obligé de lut- 
ter continuellement pour l'existence 
quotidienne, et il regrette amère- 

ment le temps qui n’est plus. Heu- 
reux Celui qui peut passer sans dé 
couragement, qui peut affronter tous 


courante. 
Re NS 
CHRONIQUE DU NORD-OUEST 


SAINT ALBERT—EDMONTON 


Le courant d'immigration conti- 
nue à se diriger dans nos dist:icts. 
Toutes les semaines 11 nous arrive 
des délégations de Québec et des 
Etats-Unis Ii est étunnant d-+ voir 
comme la fertilité de la valiee de la 
Sa-katchewan est connue et appre- 


, | a ! “wi à à A ge ! . : % CI 
tact. espérous-le pour l'honneur de | sions l'an dernier, à pareille époque : | ciée partout. Cela est dû, saus doute, 


aux journaux canadiens qui out eu La 
bieuvieillance de publi-r.les cortes- 
pondances des colons dejà établis au 
Nord-Oue:t. Nous les rem-rcions 
cordialement du service qu'ils ren- 
dent à la colonisation. Ni celui qui 
fuit pousser un brin d'herbe où il 
ne croissait rien. est un bieufaiteur 
de l'humanité, que dire de celui qui 
concourt à faire couvrir de moissons 
luxuriautes, toute une contrée. 


Au nombre des derniers délégués, 
nous avons remarque messieurs Bé- 
lair, Rivet, Coruellier, Lemire, Lau- 
rent, du Dakota Nord ; D lab-rge, 
A. Châlet, du Minvesota ; M. Grau- 
ger, M. Ménard, de Palmer Kansas ; 
Dubois, Phelan, de Wa-hingiou ; 
Bernardiv. Girardin, de Crouk-ton ; 
el quelques autres dont 1:s noms 
m'échapypent. 

Tous ces Canadiens ont assez d’ar- 
gent pour partir de bonnes fermes. 
la plupart ont dejà acheté des sec- 
tions entières du Pacifique Cana- 
dien, et doivent nous revenir au 
printemps avec chacun un conlin 
gent de bonnes familles canadienues 
françaises. 


La récolte a été bonne, les batta- 
ges sont presqu’achevés et le rende- 
ment moyen alleint le chiffre de 30 
miuots par âcre pour le bié. 40 à 45 


miuots pour l’avoine ; les léguines 


les obstacles et les surmonter ! Heu- . 
sont aussi bien venus Il est enten- 


reux surtout celui qui, dans CeCOM-| qu que les nouveaux colons qui 
bat ne perd pas tout ce qu'il apporte | avaient ensemencé sur la prairie 
en entrant dans la vie réelle, les | fraiche cassée. n’ont pas obtenu le ré. 


saintes crovances qu'il a acquises sultat indiqué ci-dessus mais tous 
sur les genoux d'une mère chré- ont lieu d'être parfaitement satisfaits. 
L1 


tienne! Celui-là saura, mème dans .. | 
l'adversité, trouver des consolations Le district scolaire établi dernière 
dans la fète de Noël en contemplant | ment dans la paroisse Saint Jean- 
la crèche où naquit celui qui est Baptiste vient de recevoir son nou- 

p | veau titulaire, demoiselle D. De 
venu dire: Pair sur la terre aux | chène, arrivee avec sa famille, au 
hommes de bonne volonté.” cours de juillet dernier, veuaut du 
Lac Saint-Jean, PQ. 

Li 


RETRACTATION 


Je’ sonssigné, A. Filiatrault, Di- 
recteur-Gérant, de Ja, Canada Revue. 
actuellement poursuivi pour hbelle, 
devant la Cour du Banc de la Reine 
siégeant en matières criminelles 


dans le district de Joliette, ur | ù - 
avoir pnblié le 5 de Bat vois Les musiciens, tous Canadier:s-fran 
: 09 h : rod - | cais. sont venus serénader Monsei- 
nier (1892), dans le journal app-lé soour Crandie à l'scrssien de 
Canada-Revue, un écrit diffamatoire de basis : oder a été 
coutre Messire Frédéric Alexandre pa Ha Ses 
nr Or Nes . fes touchee de cette délicate attention 
théologie au Collège Joliette, sous la | APrèS quelques mots de remercie: 
; dl k s e élicitations,, Mousei- 
forme d’une réponse à une preten- nn de . N Hé L _ 
due lettre datée de Sorel. le vingt- abat de nes rer aie 


| . . | ser, i a dix ans. qu'un jour il ver- 
huit d'octobre dernier (1892) et si- “à ne Ent er Pr de 
ynée ‘ un Père de famille,” con- . _ | 


fesse, par les présentes, que le dit : nn mm ps réveiller au son 
écrit est injurieux, calomnieux et |° de ln _ 
mensonger, et que je ne suis ni jus- 
üfiable ui excusable de l'avoir pu- 
blié. Prince, doit partir ces jours-ci pour 
Je rétracte cet écrit en son entier. | la Capriale. Nous sommes dans l'at- 
et prie Messire Barilarge d'accepter | tente de nouveaux évèrements, ton 
mes excuses. tefois nos prudents legislatenis ne 
Eu considération de cette rétrac- | précipiteront rien avaut la fin du 
tation et de l'engagement que je | malaise qui existe dans notre pro 
prends de pryer tous les frais de la | Vince sœur. M. Prince entend bien 
dite poursuite, ainsi que les frais de faire son Cevoir comme à la session 
l'action civile instituée contre la | dernière ; notre jarti n’est pas fort 
+ Compagnie de publication du Ca- | au conseil, mais tout faible qu'il est, 
nada Revue,” pour dommages. je il tient cependant la balance du 
prie le dit Messire Baillarge de ne | pouvoir. Nos”amis savent cela et 
pas pro’éder vutre dans ses dites | en profitent. 
poursuites pour libelle, tant au civil .. 
qu'au crimivel. Le Rév. Père André, missionnaire 
Je m'engage à faire publier la | Oblat depuis plus de trente ans au 
présente rétractation dans la Canada | Nord-Ouest, est toujours dangereu- 
Revue. la Patrie, l'Electeur, le Canada | sement malade ; le docteur Rouleau 


Nous avons le plaisir de dire qne, 
grâce à l'initiative du Rev. Père 
Fouquet, curé de Saint - Joéthim 
d'Edmortou, nous avons une bande 
de musique qui sait déjà nons faire 
passer d'agréables quarts d'heure. 


Notre député au local, M. Antonio 


re 


et le National de Lowell, et je con- 
sens que le dit Mes-ire Baillarge la 
fasse pnblier où bon lui semblera. 
Fait en double. 
A. FILIATREAULT. 
Joliette, 15 décembre 1892. 
a 


ELECTIONS MUNICIPALES 


A. Saint-Boniface (ville) les me 
sieurs suivants ont été élus : 

Quartier No ! — MM. M. Lamou 
tagne et D. McAnnany. 

Quartier No 2 — MM. F Soucy et 
J B. Lauzon. 

Quartier No 3—Dr Lambert et M. 
T. Pelletier. 

Quartier No 4 — MM. S. Gaudaur 
ét ER. Lloyd. 


MUNICIPALITÉ DE SAINT-BONIFACE 


M. Jos. Riel a été declaré élu pré- 
fet par 1 voix ; un bulletin est obj-c- 
té et l'on dit qu'il y aura appel au 
juge de la cour de ‘omté. Les con- 
-eillers élus sont MM. Bach, Racette, 
Genthou et D Carrière. 


A LORETTE 


M. Léonide Goulet est réélu pré- 
fat. 
MUNICIPALITÉ DE MONTCALM. 


Prefet—P. Parenteau réélu Accl. 

Conseillers quartier No. 1—Tho- 
mas Eyres, réeln acel. 

Quartier No. 2—L H. Warner, ré. 
élu. André Dionne, élu. 

Quartier No 3—Onés. Bardeleau, 
réélu accl, Xavier Sarrasin, réélu 
acc. 

Quartier No. 4—Joseph Morris- 
setie, réélu. 


MUNICIPALITÉ DE  DESALABERRY. 


Préfet—A. Lasalle, réélu. 
Conseillers, quartier No. 1—A. 
Laroche, réélu, Gedeon Brisson, ré- 
élu. 
Quartier No.2— Ferdinand L’'Heu- 


lui donne ses soins à l'Hôpital Géné 
ral de Calgary. Mouseigueur Gran- 
din est allé le visiter la semaine der 
nière; la séparation a êle pémible, 
les adieux touchants. Figurons-nous 
voir le vénérable prélat, blanchi 
avant l’âge par les travaux, épuisé 
par les sacrifices et les misères de 
toutes sort-s, donnant une suyrème 
bénediction an compagnon de ses 
labeurs, à celui qui pendant un 
quart de siècle a partagé ses fatigues 
et secondé de tous ses efforts, l’orga- 
nisation de- nombreuses tribus inu- 
diennes qui hibitent l'immense ter- 
riltoire. Le sp-ctacle à fait verser 
des larmes à toutes les personnes 
presentes. 


LI 
LA] 


Notre directeur le rolonisation. le 
Rév. Père Morin. prètre, a passé 
deux mois au -milieu de nous. pour 
comrnléter l’organisation de notre 
paroisse, les delegalions venues de 
partout ont fait plus qu'occuper ses 
loisirs. M. l’abbé doit retourner à 
Moutréal bientôt pour nous revenir 
au mois de mars prochain : vec de 
nombreux colons pour peupler la 
nouvelle paroisse commeucée cet 
automne. 


Nous avous trois à quatre pouces 
de neige, le froid des trois derniers 
Jours à cessé, le soleil brille comme 
en ête. Les colons sout à faire l-ur 
provision de buis ou de charbon. 


Nonp Ouesr. 
a 


Les républicains ont rempor é La 
ville de Lowell. M Lanthier, com- 
me candidat à l'échevinage a fait 
une lutte admirable Il ne lui a 
manqué que 11 voix pour être élu. 
Il y aura trois Canadiens dans le 
prochain cons-il de la ville de Low- 
ell: MM. John Brunette, Cyriile 
Constantineau, démocrates, et M. 
Charles M. Boisvert, républicain. 


LES OISEAUX A LA CRECHE DE 


BETHLEEM 


NOFL 


Pour honorer les langes 
Du roi de l'univers. 

Tous Îles ois-aux divers 
Vole:.t après les anges 
Repardus dans les airs 
Et mélent leurs louanges 
Aux célestes eoncerts. 


Au monarque suprême 
L'aigle dit: Je suis roi. 
Partout j- fais la loi ; 

Je suis empereur même, 
Mes arm-s en font foi ; 
Muis de mon ilia-tème 
L'houneur n'est 4ù qu’à toi. 


(L'hirondelle) 
Que ce gile est austère, 
Dit elle en son jargon : 
Tendre et charmant poupon, 
J'offre mon ministère 
Pour une autre maison ; 
Je m'entends à l’affane, 
Je suis un peu maçon. 


Après elle la caille 

S approchant du Sauveur 
Temoigna sa douleur : 
Heias! faut-il qu'il faille 
Vous voir trausi, Seigneur ; 
Soutfrez que je vous baille 
Un peu de u.a chaleur. 


La huppe en sacrifice 
Son luupet abaissa ; 
Le coucou s'enroua : 
Le moqueur par malice 
Plaisamment | imita ; 
D'un sourire promce 

P uit Jesus l'approuva. 


Plaintive {ourterelle 
Vient faire tendr-ment 
Son pelit complim-nt, 
Car son cœur lui revèle 
Qu'un état si touchant 
Est matière nouvelle 
A son gemissement. 


La colombe r vec zèle 

Près de l'enfant cheri 
Vient roucouler nussi., 
C'est l'Epoux qui | appelle 
Lui disant : Virus ici, 

Ma colombe, ma belle ; 
Eile ant : me voici. 


L'alouelle légère 

Ayant volé trop haut 
Desc-ndit aussitôt, 
Voyant que sur la terre 
Naissait un roi si beau, 
Et tinit sa carrière 

Tout auprès du berceau. 


S'en vient la perdrir grise 
Et ia rouge à sou tour ; 
Le terribie vautour 

Causa grande surprise, 
Mais nulle ne fut prise, 
Grâce à ce Dieu d'amour. 


La linotle fabrique 

En son petit cerveau 

Au ‘loux Fils du Très Haut 
Un motet magnifique, 

Et d'un air si nouveau 

Que jamais la musique 
N'eut de charme si beau. 


Le pinson, non moins sage, 
Divertut le Seigneur, 

Lui disant de bon cœur 
Dans sou petit langage : 
Je vous aime, Seigneur ; 
Recevez mon hommage, 

J+ vous suis servit ur. 


Le chardonnet s'élance 
Et «t'un air jovial 

Dit : Je suis cardinal 
Et le chapeau, je pense, 
Ne we va pas trop mal : 
Je fais ma reverence 
Au Seigneur sans egal. 


D'un hosquet de Provence 
Tout fraichement parti 

Et non moins rejoui 

Dans cite circonstance, 
Le serin vient aussi 
Disaut : Votre naissance, 
S-igneur, m'amène ici. 


Le moineau solitaire 
Toujours en son taudis, 
Voyant ce tendre fils 
Dans les bras de sa mère, 
Dit d’un ton fort surpris : 
Voici que sur la terre 
Descend le paradis. 


Une petite abeille 
BourJonnaut un fredon 
S'approcha du poupon, 
Lui disant à l'oreille : 
J apporte du bonbon. 
Ii est deux à merveille, 
Goûtez-y, roi mignon. 


Seul de sa compagnie 

Et per-Jant la raison 
Entra le papillon 

Qui, par ceremonie, 

Os: par dexotion 

Au feu d'une bougie 
Brûier son manteau long. 


Voici margot la pie 

Qui s'en vient en sautant, 
Et dans son bec tenant 
Quelque friponnerie 

Pour donner à l'enfant. 
Doux Jesus, je vous prie, 
Recevez ce present, 


C'est le corbeau qui n'ose 
Faire entendre sa voix ; 
Ii apporte une noux, 
Voyant rien autre chose 
Digue du Roi des rois : 
Doucement il la pose 

Et s en retourne aux bois. 


La cane fut fidèle 

Et s'en vint en courant : 

Elle dil: quand, quand, quand, 
Quant j'appris la nouvelle 
D'un tel avènement 

Et du bec et de l'aile 
J'applaudis à l'instant. 


Portant sa crête altière 
Et 5a queue en cercrau, 
Près de | humble berceau 
Le coq d'une voix fière 
Chante coquerico 
J'anvonce la lumière 
Salut astre nouveau. 


Dans la même chaumine 
Arrive le dindon 

Aux pi-ds de l'enfançon 
Le voilà qui s'inciine 
Par un noble abandon 

Ii s'offre à la cuisine 

De la sainte maison 


L'oie avançant la tête 
Se Lieut l'urrille au guet 
Apyorte un fin duvet 
Avec l'air pas trup bête 
Au cher enfantelet, 

Dit : j:mais on ne fête 
Sans moi le cher nolet. 


Le paon de son plumage 
Toujours si glorieux 
Voyant le roi des cieux 
En si pauvre equipage 
N'osaut trop à ses yeux 
Faire un vain étalage 
De ses juyaux pompeux. 


Il lève enfin la tête 

Et «a un pas triompbant 
Vient en se pavanant 
Présenter sa requête : 
Veuillez à saint ealant, 


———— AU 


MAGASIN BLEU 


AU MAGASIN BLEU ‘à 


——AU MAGASIN BLEU 


x 
* + 


Enseigne Etoile Bleue! ,* 


* + 


La foule continue de prendre avantage du Stock de MM, 
Chabot & Cie, d'Ottawa, acheté à 5:35 Cts dans ln 
piastre et vendu ici au même prix. 


ENCORE A VENDRE! 


100 paires Pantalons, valant 82.25 pour 81.25. 
50 Habillements de Tweed, valant 813.50 pour 86,50, 
50 Habillements noirs, valant $14.50 pour $8.00. 


Remarquez ! Remarquez ! Remarquez | 
250 Pardessus pour garçons avec collerettes, valant 89.50 
pour $5.50. 
250 Hsbillements pour enfants, noirs et de couleurs, A 
MOITIÉ PRIX. 
Venez Voir! 


Venez Voir! Venez Voir! 


FOURRURES ! FOURRURES ! FOURRURES ! 


100 Casques de Moutons de Russie, valant 86.00 pour 83.00, 


50 Casques de Seal, première qualité, valant 816.50 p. 810.00; 4 


50 Pardessus d’Ours de Sibérie valant 825.00 pour 81.00, 
Casques en Moutons de Perse, première qualité, aussi à moitié 
prix. o 


AU MAGASIN BLEU! 


Enseigne Etoile Bleue ! 
RUE :- PRINCIPALE, 


—— WINNIPEG. ————— 


A. CHEVRIER. 


(La Cie “ Western Coal” 


(LIMITEE.) 


Dit-il, qu'en cette fête 
J'obtienne un plus beau chant. 


Le rossignol à l'ombre 

Des paimiers d'altentour 
Laissa passer son tour 

Et sur des airs sans nombres 
S'exerçant tout le jour 
Atte:dit la nuit sombre 
Pour mieux faire sa cour. 


SEULE AGENT DU CELEBRE 


AARBON. SCRANTUN 


Bureaux, 391 Rue Mais, 


WINNIPrEGS. 
jno 23-11-92 


(ie DE La Date v'Éuoson 


Serons-nons immobhiles 
A tous ces mouvements ? 
Si nos corps sont pesants 
Rendons nos cœurs agiles 
Et par des vœux ardeuts 
Suivons ks volaules 

Car en voici le temps. 


——_— 


Choses et Autres 


M. R. H. McGreevy sera remis en 
liberté le 22 janvier. sur la recom- 
maudation du ministre de la justice. 


A Propos de Modes ! 


Le Vatiran à décidé que Mgr Sa- 
tolli traiterait de la rentrée du l'ère 
MeGlynu dans l'exercice de son mi- 
nistère sacerdotal. 


Y a-t-il une personne qui ne 
prenne pas plus ou moins d'inté- 


Connaissez - vous une méthode 
plus facile de se tenir au courant 


ee 


Slavin., le meurtrier de Cornwall, 


de ses variations que de consal- 


ter le bulletin des modes de Bat- 
terick que nous expédions gratis; 
c'est un bon conseiller. Envoyez- 
nous vos noms et adresse au long 
et nous vous enverrons par la 
M. 1. J. A. Lévèque est parti hier} malle les deux bulletins chaque 
soir pour Ottawa et Montréal. 
sera de retour dans un mois. 


a été pendu vendredi. 
© —— 


PERSONNEL 


rêt à la mode et à ses caprices. 


mois (C'est gratis. Nous sommes 
les seuls agents à Manitoba des 
patrons de Butterick. 


MM. Norman et Louis Kitson ont 
passes quelqnes jours dans la Pro- 
vince, en visite chez M. Roger Ma. Nos amis Canadiens-français 
riou et autres parents de celte ville | s'intéressent plus au Jour de l'An 
qu'à Noël, mais c'est un fait re- 

Madame J. T. Dumouchel est par-| Connu qu'ils compensent pour 
tie dimanche pour une promenade |cette perte par l'enthonsissmé 
de quelques semaines dans la pro-|avec laquelle ils céiebrert le 
viuce de Québec. Jour de l'An. Ce n'est pas r08 
| bonne politique que de retarder 
ses achats du Jour de l'An, est 
vous perdez le choix, et les ache- 
teurs de Noel ont l'avantage. 


L'henorable M. LaRivière, MP, 
et M. Rog-r Marion sont partis mer- 
credi pour Saint-Malo. Le jeune fils 
du député de Provencher, Joseph, 
accompagne son père. 


Nous offrons cette année un 
immense choix de marchandises 
M. J. P. O. Allfire est en visite à! pour les fêtes, articles de fantai* 
Somerset et les environs. sie, grticles en peluche et en cuir, 
plaqués, fourrures et lingerie 
M. E. Chamberland vient de rece-|POUT messieurs. Vous connais 
voir la nouvelle de la mort de son|$eZ notre département d'épice- 
jeune frère Hector et de la maladie |ries. Il est toujours digne 
grave de son père, M. Léon Cham- | mention, tant pour la qualité des 
berland, de Royal, Paroisse de Saint- | marchandises que pour la modi- 
Noi bert. |cité des prix. Nous avons cette 
ms AnNée pour es lee ds objets 
DECES du plus haut choix. les meilleufs 
Larnaxca— A Wi ui ajent jamais été offerts 10 
! nnipeg, le 17 courant, Le dé les lic curs est 
à l'âge de 14 mois et 4 jours, Edmond- épartement des !1qu 
Howard, enfant de M. Edmond Lafrance. | au complet. pas 


CHaMBERLAxD — A Royal, paroisse de magasirs de la 


Saint-Norbert, à l'âge de 'R ans, 5 mois et CIE DE LA BAIE D'EUDSON 


18 jours, Hector Chamberland. fils de M. 
Winnipeg. 


N'oubliez 


Leon Chamberland et frère de M. E. Cham- 
berland de cette ville. Le funérailles au- 
ront lieu demain matin, à Saint-Norbert, 


LE MANITOBA. 


PARTIE DE HOCKEY faciles ; satisfaction garantie. Répa 
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geret de lancer nn 1 anx élèves, | cela an premier coup d'œil. et ils | V8 tables d'étalage, attendant votre visite. Le résultat de 


Ms € viron 
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| : . | ont au moins 400 ouvriers. le «vs. | nos efforts 1 S Wryxiess T 
Le péeultal à ele CNTTe o en fa. | ième esl ve tient nie ltiant que pis — À ui A préparés Poux neue DIRECTEURS : à vu . 
gour des élèves du college. moyenne il n'y à pas une plainte commèrce d'hiver que nous ne l'avons jamais été aupara- F. X. Sr. Cuanues, Ecn. Président. LIQUEURS 
pour chaque 200,000 palettes ven- | Vant. Nous offrons R BiCKERDIKE. Ecr, Vice-Président. Le public en général est invité à visiter 
. ) LEANCES dues. CnanLes CuaPptTt, Ecr. D. Roirasn, Ece. | ce nouvel établissement où il trouvera un | Et CIGARES 
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vs : a , : . Correspondance pour tout ce qui regarde | 
SOCIÈTÉ D'AGRICULTURE. lements en Tweed. Pour 810 pas l'ombre d'un doute. Pour ne Live Stock Bank. [1° commerce de librairie et l'importation. | 
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Chicago, - 


17-8-9? M. À. KEROACK. 
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e at d ar He : nb 1891. RECETTES taines d'habillements sans ri-| froid et vous habillera assez élé- 
à regret eo defunt, Les exercices dre Nov. 30— Balance en main. 8740 ‘4 . | gamment. De $9 jusqu’à $12 
h Fanfare soient sup “dus jus- | Contributions des membres _.!! 66 00 | VRUX dans le pays, soit dans| ous aurez votre choix sur un as- 
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L agées respectivement de 16 et 131! . * à 
D aus L'ainée est décedee dimanche | Nov. 30—Balance en main...  #$769 62? 


Rte de male de cab A. wxw| VIS-A-VIS L'HOTEL-DE-VILLE, 


DEPARTEMENT DES HARDES-FAITES : 


Habillements en Tweeds Ecossais. Habillements en Tweeds Anglais. Habillements en 
Tweeds Canadiens. PANTALONS POUR TOUS LES GOUTS. 


Dà pur prix de 1892 . 
drale. Dà à Joseph Dupas, bois... 


La mort offre tonjonrs un s-ecta | Da : ne . : WINNIPEG Confectionnant nous-mêmes nos marchandises nous pouvons assurer que quant au choix 
cle pénible, mais quand deux cer. | Dj ÿ À. Beaubien, salaire... 45 VO | des patrons et prix rien ne laisse à désirer. 
+ cuvils passent ensemble Île SEUIL TE DA à A. Beaubien, papeterie. 5 00 
d'une demeure, c'est çpius qu un | Dù à P. Pareuteau, préparation DPEESTIRSES 


domble deuil, c'est un évenement 


AU LEFT RIM ncnuue soncuones  sacsase 11 50 + Tr 
due sonbie puwais dans une fe [Pod Teri ntaui des 60] VENTE! VENTE! VENTE! 
+4 tags } nie ” pe _. fa Dù à Dame €. B. D ry, divers. 4 00 4 

no place Vide peul s Où | De à Joseph Baril et Theophile 


Mr avec le temps mais deux, c’est | Thibau t, audition. ss 4 00 D'ASSOR'TIMEN'T.. 


—FOURRURES ! FOURRURES ?-—— 


plaie qui reste dans le cœur des | Excedent de l'acuf sur le passif 266 22 Nous avons reçu un assortiment varié de CAPOTS, CASQUES, GANTS ET MITAINES, 
parents ail ges. mr" ainsi qu’un assortiment considérable de VETEMENTS DE DESSOUS. 


Nos COLS ET COLLETS sont des mieux assortis. 
Tout Tweed Achete a la Verge sera Taille Gratis. 


UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITÉE. 


C. A. GAREAU, 


324 Rue Principale, Winnipeg, 


A l’'Enseigne des Ciseaux d'Or. Vis-a-Vis l'Hotel Manitoba. 


JOSEPH BARIL. auditeurs, | Pendant 60 Jours nous Vendrons les Chaussures 


plus mavrant, pendant que les clo- | THEOPHILE 1HIBAULT, 
ches de la cathédrales tiniaient pour | Saint-Jean-Baptiste, 12 Dec 1892. 


- pire ss à : nue ol Ce rapport est unanimement adop- AU PRIX cO UTANT. 
2 us élaent eu danger de | té par les membres de la socielé qui  —_ 


Dlsdemoirselles Martin ont suc. procèdent ensuite à lélechon du 


Et pour rendre eucore le spectacie | 


M2 Rèvres scarlanines nouvean bureau de direction pour Afin de diminuer l’assortiment A. 
va vi A l'année 1395. | : . 
non and conorenees due |. MM. Jos Baril et L. D. Bisson- 1; Avant de livrer possession. 


à nelte, nountmeés scrulaleurs dounent 
le deuil qui les frapy ù 


Au moment de aire sous presse nice Proline nr; WM Mc ARLAN E 
s rss , iues les persor nes survantes : 
tous apprenons que Rosalie Eléo- meut êiues les persor nes sui s . F 3 


dore, sœur des précédentes, est dé S. J. Cuilum, P. F'arenteau, Onés. 


LT Ella aa toan da | Bordeleau. Pierre Pelletier, Alfred | - P : 
Que bier matin. Elle état âgée de Dozois, J. Boïteau, J. Lewis et A. 434 Rue Main, Qu - L Winnipeg. 


Zans, 6 mois et 10 jours. 


s 8 . » > 2m 30-11-92 
Ses funérailles out lieu cet apres : aubie NF Cpneige ” Fos + ———— ; 
Midi à 4 heures. rowu et VVil. l'raser, OlUS ; 2000p en. 


| 
Cäronique. Loenle. |reau de direciion. M. S J. Cillum 
nn — est réélu président, M. P. Parentean | | 
réélu ler vie-president, M. J. G | Une magnifique terre de 1424 acres dans la paroisse de Lorette, 
3 $3.50 par acre 


Baril, réélu auditeur. , 
A uue réumon du nouveau bu e 
:0: 


MAISON : : 


L'an 1893 commence par un 


dimarr he. ll y à donc un cougé de | Brown élu 2ème vice-président, | EPP PTE EESTI EEE EL EECREEEEECEECEEECEECEECEEEE EEE : 
perdu. | | D AR PS PE LE quelques arpents du monastère des RR. PP. Trappistes, dans la 

bois à vendre par M C. Mar-| °°" | . . paroisse de Saint-Norbert, sur ia Rivière-Rouge : 

r : | —11 y aura, vendredi prochain, | nts DOUT nn nnnnecee eccecceceeeeeeeeeeecee e _..._ $1,000 00 

Coux. Couditious faciles. Une visite [16 décembre, une assemblée des 166 arpents POUT................. « 050 00 & K 
sollicitée. membres du Cercle agricole de la 159 arpents pOur... ......... ee ee ee tes... : p 

—Noël dimanche. Cette grande | division électorale de Morris, à la 236 arpents POUT.............. cc... A 1000 00 

e tombant un dimanche. lurdi le | maison d'école du village Saint- 127 arpents, avec MaisON. POUT......................-...... pre … 
& œra un jour de fête legale. | Jean-Baptiste. Tous ceux qui sin 77 arpents, avec maison, POUT............... PRE CAE TR 2 

a creent à la rosier, du Gore | 200 arpenta avec maison, (lot voisin de Féglise de FONDEE EN 1879 
pour l'Est .. . HA ins de Fe agricole et à great dœ hi Agathe), pour..........…… eee eerensee nmenenneseeeenret esse re … + 

D tent à la On du mois, le 28 dé {CUT on PS de se rentre 4 | 999 arpents en face de la ville de Morris pour... . 1, 
° Un NS va# * cette assembiée où des lectures très TITRES TORRENS. 


on lez antes $ ses par MM _ 
importantes seront données par MM. | * | : 
M. Elie Chamberland a derniè- Hugh McKeller et G. H. Greig, du | Argent à préter sur lere hypothèque Examen de Titres (une spécialité.) 


lêMeut gagné 2 lots. raflés par M. le | ‘épartement de l’agriculture et du J. LECOMTE, Notaire Public, 


uré de Saint-Enstache, près de l'é- | Farmers’ Advocale. Notre Cercle agri- he ae Q L Rue es. 
élise de cette paroisse. .| cole. quoique l'un des derniers for- | No. 5 Ê » do 
més est cependant l'un des plus oo 
nombreux et des plus prospères. 
Tous les cultivateurs devraieut ap- 
parteñir au Cercle agricole, ainsi 
qu'à la société d'agricuiture, el ve- 
—Les marchands de Winnipeg, | mr aux assemblées, soit pour sins- 
eux de notre vill: et des environs truire où pour instruire leurs con- 
Lles préparatifs ordinaires pour | frères. Les réumious de l'hiver der- 


Cette maison si bien connue du publie, a encore 
cette année, augmenté sa grande réputation et 
pour le choix, la variété et la modicité des prix 
de ses marchandises du Jour de l'An. Elle vient 
de recevoir | : : 


LA—CAISSES DE MARCHANDISES DE FANTASIE-TE 


A des Prix Speciaux qui Surprendront les Acheteurs. 


—Les candiluts élus aux hon:-| 
BeUrS Municipaux sont heureux ; 
les défauts dise que C'est leur 

ute ; s'ils eusseut su ? 


devenue générale, quand lorateur, tants. M. l’abbé Cloutier a officié 
dans une courte e-quisse, a présenté ensuite et a prononcé une refDar- 
à l'auditoire. dans la pieuse defunte. quable allocution sur la fèie du 
le modèle de l'épouse aimante et fi- | jour. Beaucoup de Belges n'avaieni 
dèle, de la mèr- tendre et dévouée. pu, malheureusement, se rendre à la 
chrétienne forte et charitable. nouvelle église à cause de l’eloigne- 


: i F |ment. Après la messe, le R. M. 
, S de uti » N- Puisse le souvenir des vertus de ment. s : | 
les fêtes de Noël et du Jour de l'An. nier ont été très utiles aux mem cette femme de bien apporter quel | Wiliems, curé de Bruxelles, a réu- 


. ue rc su en profi- : - : : 
—Les élèves de nos maisons d'é- bres du Ce rcle qui ont su € P que adoucissement au deuil de ceux ni au presbytère une quinzaine de 
ducatio sont en vacai ces, à l'excep- | ter. qui la regreltent et qui la pleurent !: convives et a dit quelques «ut très 
on du Coloze A cette derniere | Leteilier, | paternels et empreints de la plus 


Maison il y aura probiblement Cou- 12 dec.—Samedi dernier, un ser- Saint-Laurent, . ass cordialité. 
6, de No! aux Rois. vice solennel a été célébré à Pem- 17 dec. —A M. Chérias. à Winui- 


*A . | de | Lorette, 
repos de l'âme de Mme | peg :—M. Auguste Bourelli, nauf . ; à 
: tas funérailles qui ont | Valonne, (Basses - Alpes) habite 20 déc.—Les 26, 27 et 28 courant, 


—N'allous pas croire que les ma- bina pour le , 
matin. à Saint-Bo- | Sante-Rose-de Lima (Lac Dauphin) notre bazar, au profit de l'église, au- 


« PE x ê» 
es soient le partage exclusif de | Piché. Apré 


notre RS rs ‘au- | eu lieu vendredi x s . | | : -N s une grande 
a de | Oe du . as wi uiface. où Madame Piché était . —\Mme Rivard est partie pour la nn. a note ÿ 

étcent des ravages : ble dée plusieurs prêtres ont tenu À | brovince de Québec, où elle va nr mr VIS +. f 1 
c pis dl berne douner un nouveau témoignage rs ser l'hiver chez ses parents, M. et _ M. DEN IS, comme par le passe, se era un aevoir 

est la fin d'une année bissex- | ’ » et de reconnaissance à là | 14, Lacoursière. = - e à: . 

MPqui nous arrive. Les vieux gur. | famile de la défunte en venant PRES L AVIS. de répondre avec courtoisie aux clients de langue 
Bagront à attunire 1406 pour se | 3 s de sa-| Bruxelles, 4 , - - + | 4 

De auront à ire 1896 pour se prendre part à la cérémonie de di the de | _ française. Une visite est sollicitée. . | 


Lé 


M. BELL. 


re demander en mariage. Quel- < | ri t le present donné que la 
ee en age. medi. | ; sulée C Rothen, pif di so s, 

NésUUS redoutent des cheveux La messe a été chantée par le R. | i'Immaculée Conception, à de pee à | compagnie de chemin de fer Manitoba et 

snés avant cette époque Filiion. asssisté des RR. MM. Pel- | Bruxelles, près Holland, la né-| Sud-Est. demandere au Parlement du Ca- 

M . | RARE a pe | Beguet Une assistance | diction de la nouvelle église de la | nada, à sa prochaine session, un acte pour 

none ane Seth ren ie pat Me Pc recueillie était venue | päroisse, située à l'extrémité nord amender erdhrcbansen grep age 

td eutaux amis de Saint Bomfsce | ROM es prières à celles de l'E-|de celle-ci. Le R. M. Cioutier était | on 1. ans pour la cor.struction du 
es paroisses environnantes qu'ils | joindre ses f se. le R. M.|venu de Saint-Boniface pour prési- | SPP : 


| d >s la mes ; ; chemin de fer de la compagnie et pour 
OÙ Ouvert sur la rue Dumoulin. en | glise. Après discours magis- | der À la céremonie, malgré la ri-| autres fins. 


+ j : un : . © | ; 
Celle ville, une boutique de forge :t | Cherrier, dans a  raopelé tour à | gueur de l'hiver. La cérémonie a |" Daté ce 22 décembre 1892. 


F nt, _ « . . , . 
mnrronnage. menuiserie, etc. lis | tral antenne et les espé [eu lieu à 10 heures el demie, en | | DAVID SCOTT, Vis-a-vis | Hotel Manitoba. 
Uleront loutes commandes qui | tour les épo t L'émotion est | présence d’une cinquantaine d’assis- | 92212 Secrétaire. 


| r 
UE seront confiées, à des conditions | rances de la mo 


paierait pas même ses frais de) 
culture. La cause en est que cet | 
| engrais n'est pas convenable à 
| un tel sol. 
1 


AGRICULTURE 


K INS Le H\ GENE A L'E Il eut été préférable à ce culti- | | 
GARD DU BEI AIL vateur, se trouvant à proximité | 
EN HIVER d'une tourbière, de mêler la tour-| 


be au fumier dans la proportion | 
d'une charettée de fumier par 

trois de tourbe, en y ajoutant de 
la chaux avec une faible quantité 
de sel; ce serait un engrais de | 

plus grande valeur pour le blé- | 
d'Inde que celui d'un famier 
mélé à de la paille. 


Quelque soit l'attention toute 
parucuhère que lon apporte 
quant à l'alimentation du bétail, 
la nourriture qu'on leur donne 
lorsqu'ils sont en stabulation ne 
saurait leur sutlire, si l'on n'ob- 
servait pas à leur égard les soins 


hygiéniques qui leur sont tout, . | 


nécessaires à | 
qui peu- 


particuherement 
l'annee, 


CULTURE DE L'AVOINE ET 
DU LIN ENSEMBLE 


cette saison de 
vent se traduire ainsi: 

lo. En ce qui concerne le four- 
rage, les grains et les pailles des- 
tiués à l'alimentation du bétail, 
on doit faire en sorte qu'ils ne 
soient détériorés, que le mauvais | 
temps n'en diminue pas la force | 
et la qualité en les mettant dans 
des endroits où la pluie et la nei- 
ge Pos nt avoir accès. 

20. Il faut également mettre à 
l'abri toutes matières destinées à 
la litière du bétail, afin qu'elles 
soient toujours sèches. 


On peut, avec 
ver l'avoine et le lin ensemble 
dans la proportion d'un minot et 
et demi d'avoine pour un quart | 
| de minot de graine de lin. Cette 


Dans ce cas, 
| donnée aux animaux ; ils en sont 
très friands. Pour cette culture 


do. Nourrir le bétail à des il est important d'épandre une 
L “ 4 Le 
heures régulières, et faire en | petite quantité de plâtre et de 
sorte que leur ration soit tou- | cendre sur le terrain. 
jours réglée et d'aliments ditfé- . 

8 que repas, prenant NC + 
rents à chaque re] I RECETTES 


garde de ne pas trop leur en don- 
ner ou trop peu: pour cela, se 
baser sur le besoin de chaque 
animal. 

Tenir les étables et les écu- 
ries dans un bon état de propreté 
et panser régulierement les ani- 
maux. 

50. Donner un soin tout parti- 
culier aux jeunes animaux, afin 
qu'ils ne souffrent pas du man- 
que d'aliments tout particuhère- 
ment nécessaires à leur état de 
croissance. 


Un désinfectant simple —Un dé- 
sinfectant des plus simples pour 
une chambre de malade, c'est de 
faire brüler sur une pelle de fer 
du café moulu, de manière à 
remplir l'atmosphère de la salle 
de son arôme âcre. Ni on place 
deux charbons ardents sur une 
| pelle de fer et que l'on y verse 
| une cuillerée à thé de café mou- 
| lu ; en tout, trois cuillerées mais 
une seule à la fois, le café rempli- 
ra la salle de son arôme, et l'on 
prétend qu'il a l'effet hygiénique 
d'empêcher de se propager le 


MOINS UN CULTIVATEUR A 


DE TERRE, PLUS IL RÉ- | germe de certaines maladies con- 
COLTE DE GRAINS tagieuses. | L 
| ur L'odeur en est très agréable et 
LS D out Honnest qu'il adoucissant en même temps pour 
- ni ur ou pi les malades, là où d’autres désin- 
PO | fectants produisent un effet con- 
et le fait suivant en est une, 
preuve : Un cultivateur d'une 


Les médecins qui contestent 


des paroisses da district de Qué- |} fience da café comme désin- 


C0 6 mire d'une terre 

y ét PURES un de Le fectant l'emploient assez souvent 
t € | S, se g ! . (A . 

lots Cette grande étendue de comme désodorisant. La plupart 


des désinfectants de prix qui se 
vendent dans les magasins n'ont 
aucune valeur comme tels, ce 
sont tout bonnement des déodo- 
risants, que l'on confond trop 
souvent l'un avec l’autre. Dans 
les cas d'épidémie, il vaut mieux 
toutefois s'adresser à son médecin 
pour avoir une prescription qui, 
tout en faisant l'ofice de désodo- 
risant, détruira en même temps 
les germes de la maladie. 


terre qu'il possédait, lui faisait 
négliger les opérations les plus 
importantes de sa culture, au 
point que les moyens lui man- 
quaient pour l'entretien  d'ani- 
maux indispensables pour lui 
procurer les enqrals necessaires 
aux différentes cultures. Na terre 
Rs davantage cha- 
que année 

Îl lui arriva un jour d'endos- 


ser un billet pour un ami, qui 

ne fut pas payé à l'échéance, et | Cirage de qualité supérieure — 
le cultivateur eut à payer ce | Mèlez ensemble 1 cuillerée d'es- 
montant, et oblig: pour ceJa de |sence de térébenthime, 1 demi 
vendre la moitié de sa terre. Il | cuillerée de miel, 1 demi cuille- 


se crut ruiné, mais tel ne fui pas 
le cas. L'engrais, le travail, etc., 
qu'il employait à ses 300 arpents, 
farent employés sur les 150 ar- 


rée de graisse, 1 demi cuillerée 
de melasse, et 1 cuillerée de noir 
de fumée. 


Colle à froid.—Voici un moyen 


pents qu'il possédait et qui Je fai Il - t adhé 

" p + ‘ x À: x » C + Le 
étaient en état de culture. Voici | FUIT ne pr. à du 
quelenaété le résultat. Il re- rer à tous les corps durs et mé- 


talliques : 

Faites dissoudre dans l'eau : 
Gomme arabique, 2} onces ; eau 
chaude, 2 pintes. 

Il faut délayer le tout dans un 
vase de suffisante capacité. 

On délaye ensuite dans une 
casserolle une livre de farine avec 
le mélange ci-dessus. 

On place la cessarolle sur le 
poèle ; on y verse le restant du 
vase contenant le premizr mé- 
lange ; on agite avec une cuillère 
de bois pour éviter qu'il se forme 
des gramaux ; on retire la casse. 
rolle du feu avant aucun bouil- 
lonnement ; à la première ébulli- 
tion, on laisse refroidir et la colle 
est faite. 


tire actuellement $2,000 par an 
de sa terre non loin de Québec, 
clair et net, et cela avec la moi- 
tié moins de travail qu'autrefois, 
et qu'il employait pour demen- 
rer dans pauvreté avec son 
cortège de mille et mille inquié- 
tades. [lest donc vrai de dire 
que: ‘“ Moins un cultivateur pos- 
sède de terre, plus il produit de 
grains.” 


“à 
LES] 


MISE EN PRATIQUE DEX 
BONS PROCÉDÉS EN 
AGRICULTURE 

En agriculture rien n'est plus 
commun que les contrastes, et la 
raison en est pas au manque de 
savoir agricole ; mais le détant 
de mettre en pratique ce qui 
pourrait être avantageux à la cul- 
ture. C'est ainsi que dans une 
même paroisse, on voit un culti- 

vateur qui s'enrichit par la cal- 
ture eontre dix qui s'appaurvris- 
sent quoique possédant la même 
superlicie de terrain, à peu d'’ex- 
ception près. 

On prône, par exemple, comme 
étant avantageuse, la culture du 
blé-d'Inde; cependant eile peut 
être nne occasion de pertes pour 
un cultivatenr, être une source 
de grands profits poar l'autre. 
Pour qui d'une cuiture 
nouvelle dans une localité, on | Un mot d'enfant qui manquait 
doit toujours suivre l'exemple de | d'inspiration pendant qu'il fai- 
cultivateurs ayant une grande | sait sa prière : 
expérience dans telle où telle 
culture nouvelle. 

A l'égard de la culture du blé- 
d'Inde, un cultivateur qui, dans 
le bat d'obtenir une forte récolte 
de blé-d'Inde enfouirait dans le —Je lui demande d'accorder à 
sol, au moyen de la charrue, | papa... la santé à maman... beau- 
trente voyâges de fumier non | coup de bonheur, à petit frère de 
consommé dans une terre légère | belles étrennes.… 
et sablonneuse, et qui récolterait, |! !—ÆEt à ta grande sœur ? 

ar arpent, de 40 à 45 minots de | Ici, bébé semble très embar- 
blé-d' Inde ; et que l'année sni-|rassé, puis se rappelant que sa 
vante il saivit le même procédé, | sœur est musicienne : 
en obtenant le même résultat que —Ah! s'écrie-t-il, je lui de- 
l'année précédente, ferait une mande de faire accorder le pia- 
culture ruineuse en ce qu'elle ne  no' 


Encaustique pour meubles. —Fai- 
tes fondre une partie de cire 
dans une terrine de terre vernis- 
sée. Lorsque cette cire que vous 
aurez dù couper par petits mor- 
ceaux sera fondue, retirez-la du 
feu et versez-y une partie d'es- 
sence de térébentine. Battez le 
tout pour former une sorte de 
pâte que vous conserverez dans 
un pot bien bouché. Il faut 
étendre sur les meubles cet en- 
caustique avec un tampon de 
toile et on frotte avec de la laine. 


en» rmmramemnnaemmemmmmenune 


POUR RIRE 


ms 


ce est 


| mère, qu ‘est-ce que tu 
|bien encore 
Dieu ? 

Bébé cherche. 


pourrais 
demander au bon 


—— | 
| 

avantage culti- | 

Î 


graine de lin peut être donnée 
|avec l'avoine ou en être sé parée | 
| par le crible du moulin à vanner. | BILLETS EN VENTE 
la paille peut être | 


— Voyons, mon ami, lui dit sa | à l'agric _ ire. : yade 


çaise est sollicitée. 


CHEMIN DE FER 


—…. DU — 


NORTHERN 
PACIFIC. 


EXCURSIONS 


A Bon Marche 


MANITOBA 


——— A 


Tout Point d'Ontario. 


_$40. O0 


à tous les points à l'Est de Montréal, 
dons Quebec, Nouveau-Brunswick, la Nou- 
velle-E par l'addition d'un taux à 
partir de Montreal, aller et retour, en sus 
du taux ci-dessus. ° 


‘088, 


l 
al, 


A PARTIR DU 
28 NOVEMBRE AU 3! DÉCEMBRE 
“INCLUSIVEMENT, 


BCNS POUR 9O JOURS. 


Une extension peut être ol:tenue en payant 
un montant additionnel, 


Et voyez à ce que vos hill:ts soient mar- 
ques par le N. PR R. vià St. Paul, Chi- 
cago, par lequel vous aurez l'avantage de 
visiter les terrains de Exposition et autres 
attractions qui s'y rapportent, 

L'equippement de la route est de pre- 
mière elasse et consiste ‘n chars dortoirs, 
Pullman., chars refectoires et voitures con- 
fortables. 

Tous les bagages sont libellés à destina- 
on, sans examen 

Pour billets et autres 
s'adresser à tout agent de 
ou à 


renseignements 
la Compagnie, 


CHAS,. S. FEE, 
Agent Général des voyageurs et des billets, 
C.F.N. P.,St Paul. 


H. -WINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 


H. J. BiLCH, 
Agent des billets, 486 rue Main, Winnipeg. 
jno. 2.9,91 
S' jamais vous desirez annoncer qnelque 
: article, écrivez à GEorGE P. RoweELr 
& CtE, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


STOCK COMPLET DE 
DROGUES, MÉDECINES  PATENTEES, 
PARFUMS. SAVO NS. 


TOU TES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'offices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs a.m. 12 hrs à 2 hrs 
p.m,. 5hrs à 10 hrs p.m. 

Ds J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint. Boniface. 
Telephone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 


jno 15. 3.88 
EN 


GARDE ! 


CHAQUE PALETTE DE 


MYRTILE NAVY 


PORTE EN BRONZE LES LETTRES 


1, & B. 


IL Y EN 


QUI SOIT VERITABLE. 


A PAS D' AUTRE: 


HUGHES & HORN 


(Successeurs de M. Hughes & Cie) 
Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs 
470 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


Vis-à-vis la Banqne Cominerciale, 


Tout est de première classe. 
Ouvert à loutes heures. 


19-7-97 Téléphone 413. 


Dr Dr Alez. F. D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 
LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 
Heures de Consultations :—8 hrs à 19 hrs 
a.m. lhrà 3hrsp.m. 5 brs à 16 hrsp m 
TécéPnonxe No. 607. la 5390 


TERRES A VENDRE. 


10,000 Acres de Terre a Vendre 


—— DANS LA—— 


MUNICIPALITÉ DE LORNE, DANS ST, 
LÉON, SOMERSET, ST. ALPHONSE : 
ET NOTUE-uAME DE LOURDES. 


offrent de grands 
desireux de se livrer 
les facilites de che. 


Ces établissements 
avantages aux colons 


mins de les écoles des sglises, du bois 
et d'e dr eau en atondance, Le sol 
| ext très fertile. 
Pour pius amples détails s'adresser à 
R. J. O’MALLEY, 
no 6. 4 92 Somerset. 
I ». CL. NILES, 


CHIRURGIEN - DENTISTE, 
LICENCIÉ, 
3ME PORTE COTE SUD DU BUREAU 
DE POSTE, WINNIPEG. 


- Extraction de dents sans donleur. Plom- 
bage an or et en argent el en co’nposition. 
L'encouragement de la population fran- 
19-10-92 


pont Saint-Boniface. 


1a.7.11.89. 


LE MANITOBA. 


FERRE, ROSENBERG & CIE 


——:% GROS ET DETAIL * 
——— PROPRIETAIRES —— 


Importateurs de VINS, COGNAC armee DE DAMES, ) 


et SPIRITUEUX FRANCAIS. | 


364 RUE MAIN, WINNIPEG. 


Telephone 774. 


Vins des Grands Crus, Bordeaux et Bourgognes 


IMPORTÉS DIRECTEMENT DES VIGNOBLES, (vente sur dégusta.ion ) 
:0: 


CLARETS FRANÇAIS A PARTIR DE 81.25 LE GALLON. 


:0: 


———PARFUMERIE FRANÇAISE— 
LAIT VIRGINAL, RÉGÉNÉRATEUR DE LA BEAUTÉ, SAVONS ET PARFUMS. 


Specialite d’'Ean de Cologne. 
7-9-92 


A SON ANCIEN POSTE ! 


M. J. B. Lauzon, Boucher, 


Ayant repris son étal de Saint-Bomiface, sollicite 


le patronage de 
SES :-: ANCIENNES :: PRATIQUES. 


EN TOUT TEMPS IL POURRA ACHETER OU VENDRE 
ANIMAUX GRAS, BŒUFS DE TRAVAIL, CHEVAUX, 
VACHES A LAIT, MOUUTONS, COCHONS, 
VEAUX, VOLAILLES, Erc. 


SATISFACTION GARANTIE ET PKIX MODËRES COMME PAR LE PASSÉ. 
Telephone No. 526. J. BB. LAUZON. 


11-5-92 


Nouveau Magasin! 


————— mm © () 1 comme mens eme 


GHAUSS RES 


[1 


A ouvert un magasin de 
Chaussures au 


Richard Bourbeau 


No. 360 de la Rue Principale, 


WINNIPEG. 


10: — 
LE PUBLIC EN GENERAL EST INVITÉ A LUI 
FAIRE UNE VISITE. 


SATISFACTION GARANTIE. 
PRIX MODÉRÉS. 


ALLER 


Le Seul Magasin Canadien-Francais dans cette 


Ligne a Winnipeg. 


LA CIE D’'ASSURANCE CONTRE L’'INCENDIE 


BRITISH NORTH AMERICAN, 


DE MANITOBA. 
ETABLIE EN 1856. 
Bureau Principal:—No. 465 Rue Main. 


CAPITAL - - - -  $500,000.00. 


W. F. ALLOWAY, ROBERT STRANG, 
Président. Gérant. 


W. HESPELER, 
Vice-Président. 


M. ARTHUR BERTHIAUME, déjà fovorablement connu du public, est l'agent 
voyageur Je la compagnie dans les localités françaises. Les conditions d'assurance 
sont faciles, la compagn.e acceptant des billets promissnires à des termes avantageux 
Dmanriez les tarifs et prospectus de la BRITISH NORTH AMERICAN avant de vous 
assurer ailleurs, 


Adressez-vous a J. A. RBERTHIAUME. 


N B.—La Compagnie assure aussi contre la foudre, 
les bestiaux. Peur f-ux de prairie, la Compagnie exige 
par 100 pour 3 ans. 


de même que les chevaux et 
un tanx adliuonnel de $1.08 
Primes payables un an après la ‘ate de l'assurance. 5-10-92? 


MAISON DE PENSION HOTEL DE QUEBEC 


Coin des rues Dumoulin |! AVENUE TACHE, 
et Saint-Joseph | SAINT-BoxIFACE Man. 
SAINT-BONIFACE. ELIE CHAMBERLAND, Prop. | 


ne 


Les étrangers, les personnes de la cam- | ——— 
pagne -t tous ceux qui veulent loger dans, 
une maison privé, trouv-ront chez Ma- épées. Lidseurs chsidés. Bo "| 
dame Jean, à l'arresse ci-lessus, tout ce | ins s Liq é DCE Pr | 
qui est désirable comme confort et tran-' | De. | 
quilite, à des prix moderes | 

| 
| 
1 


Salles à diner et chambres à coucher 


Il y a une excrliente stable ponr les at- T. PELLETI ER, 
telages de ceux qui viennent voiture 
etar qe CPUx 7 en n'en BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits. etc. 


Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
Successeur de Geo. E. Fortin, 
No. 367 RUE PRINCIPALE, 


AVEX&E Tacné., Sairxr-BoNIFACE. 


M. Pelietier a toujours en main un ac | 
sortiment considérable de cigares de choix, 


Porte voisine de Richard & Cie, marchan.is tabacs, cigarettes, fruits, eaux gaz-uses, 
de vins. eLc., etc. 27.988. 
WINNIPEG, - - - CREER RES E SRREXREeS) 
+ t 
6m 231291 HOTEL pu CANADA 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


HOTEL BEA UREGARD) 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à 


Le plus ancien hôtel de Winmipeg com. 
p'ètement remis à neuf. 


$, : LIQUEURS : ET : CIGARES 
l'entrée & | 


Prix modérés. 


H. BENARD, - - 
25.11.91 


Salle de piliard, piano, etc. Liqueurs et 


cigares de première _—_. PROPRIÉTAIRE. 


| nous demander nos prix, ils vous conviendront, nous 


DE PHEMIÈRE CLASSE. | 


FOURRURES 


La vive attaque de froid que nous avons eu 
force à songer que nous avons besoin de == 
Nous pouvons montrer 


En Castor de R 


DES CA:QUES, En Seal, 
CACHENEZ, " En Opossum, 
COLLETS Et 
ET MANTES. ) Astracan. 


POUR LES MESSIEURS NOUS AVOXS 


DES CASQUES, DES PARDESSUS EN ASTRACAN, 
EN OURS ET EN CHAT SAUVAGE. 


Quand vous aurez besoin de ces articles venez 


en sommes sûrs. 


Gee. H, Redsers & Oise, 


No. 4532-HMUE MAIN-No. 413%. 


Monsieur J. W. Lachambre continue à s'occuper de la clientèle 
de langue française. Son urbanité bien connue, et sa grande expé- 
rience, garantissent satisfaction aux français qui visiteront cet éta- 
blissement. 


GEO. H. RODGERS & CIE. 


RICHARD % 
WINNIPEC. \ 


LA PLUS VIEILLE MAISON DU PAYS, | 
DANS LE COMMERCE DES VINS. 


Notre assortiment varié, 
Nos prix réduits et la qualité 
De nos marchandises 
Sont vos garanties. 


365 RUE MAIN, 


WINNIPEG. 


en 1880. 


Etablie 


J, À, SEMNECAL & CE 


J, À. 
one À 
CONSTRUCTION DE BATISSES. M 


SPECIALITE----- 


Eglises, Reparations, Autels, Balustres, Chaires. 


PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


Ateliers :— Avenue Taché. St. Boniface. 


la 1-6-92 


LA LOTERIE MONT-ROYAL 


CI-DEVANT 
La Lorerie de la Province de Quebec 
AUTORISÉE PAR LA LÉGISLATURE. 


TIRAGES BI-MENSUEL 


V aleur des ] des Lots, = : 
| ( irros I Ot;: V alant rs nu … s 


%134.1N5 O {} 
3,750.0€ O 


‘des Lots 
83.750 OU 
1 250 00 
» 00 
) 
00 


Nomenclature 
Lot valant 
do 
do 
do 
Lots valant 
do 50 
do 50 
do 6.25 
do . . . 3 75 
do - - - - 250 
Lots Approximatifs 
Lots valant . . . ! 25 00 
do - - - 3.1! - 37.00 
do 50 00 
res 1.248 75 
do 1.248,75 


S12,185.00 


62 
31? 
i 


25 
62 
12 


500 250,00 


100 
11) 
100 
999 
999 


3134 Lots valant 


éthits 


Les demon: les pa Bille "y “ent : reçues jusqu'à cinq he du 
Tirage. Toute demande par le courrier parvenant be jour indme du tirage, 
est appliquée au tirage suivant. LON DEM ANDI DES AGENTS 
L-< poms des gagnants n- sont pas livres à la qu sas une au | 
lorisation speciale. Banquiers :—La Banque du Poupte 
S. EL. LEFEBVRF, 


Gerant. \ 


tores Lin Vert lbs 


DICK, BANNING & CIB 


—MARCHANDLDS DE—— 


BOIS EN GROS, 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction Châssis, 


Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre +t Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 


Bureau Principal et Cour : 


CUISINE DE PREMIÈRE eu Vis- à - vis la Gare des Voyageurs du Ç. À Rk. 


A WINNIPEG, 


Succursale na Portage-la-Fruirie. 6m 15.4 


